
UEKiNiKKi; eumtw ■N- isA  muiA T   •-- ** 
A« Laubier. membre du Conseil de ITninn 
rentrai« dee âvndiaals des agriculteurs do 
Prance, et le .nuit* du P1***L, pcofesseur 
l la Farulié libra de droit à l'école supé- 
rieure d'avTi.-ullure d'Aiieers. viennent 
l'éditer II la I: une Presse. ,1). M. de Muu 
Lbien   voulu   honorer   le    volume   d'une 

Ire-préface. 
Les tui«urs de ce Manuel ont mis en 

collaboration    l'expérience    que    donne   la 
{iratique de« osuvces »ociaU-a agricole« at 

a compétence acquis« par I élude appro- 
fondie et 1 enseignement de« lois qui les 
régusent. Leur Manuel sera le guida in- 
dispensable d« tous ceux qui. par devoir 
ou par iulérét, sont mêle«, comme fonda- 
teur« ou directeur«, au grand mouvement 
«vndleel «i mutualiste qui prend, en 
France, d« plus en plus possession de la 
Tir nationale : ils y puiseront le« donnée« 
juridique« M le« conseils nécessaires pour 
organiser pratiquement et faire forution- 
eer ce« œuvre«. Le« autre« agriculteurs y 
trouveront loulM i«s indications voulues 
Mur bien eonnaltr« «I ut<li««r avantageu- 
sement le« Institutions soc is les agricoles, 
lenl publiques qu« privée«, allaient actuel- 
lement  en   France. 

In parcourant ce livre admlrablemtnl 
documenté, eu l'on chercherait vainement 
des théorie«, mais où se tn»uvenl accumu- 
le* "ffds ^réeors de renseignements pra- 
tiq.ee» trèa précis, il est impossible de 
n'être pis frappé- de- la puissance d'efflo- 
rescshee des ouvres sociales agricole« en 
France depuis un  deml-sierle. 

lire« constituent comme un arbr« gigin- 
tesque. qui se diviee en cinq branches mil- 

féeondes en- ramenux   verdoyants. 
Ce sont d'abord les SyndicuU k but ge- 

neral    el   k   but   spécial,   notamment   I s 
00 «y retires. Il« couvrant praaqus la ter- 
ritoire, 

Puis voici lea Uulurll'i d"assurance (Mu- 
tuelle» contre la mortalité du bétail. Mu- 
tuelles contre la grêle. Mutuelle« contre 
l'ineaodl«!. La développement de ew di- 
verse«) csuvres n'est pas très anci«n, mais on 
a reconnu k l'expérience, den« I« 9i>d-Fit 
par «x«ropl«, qu'elles étalent facile« k cor- 
siituar et fécond«« «n résultats, au delà 
méra* des «sparancas conçues. 

i ne troisième branche esl constituée par 
le« omnleatloai de er/dil agricole, en 
iiictlrgller par las Caisses rurales typ« 
tlnirTtsaan, dont le président, M. Louis Du- 
rand, a «allé k la Bonn« Presse son Ma- 
nuel bien connu. 

L«a OTvere« e"asrt<fancs forment une 
qnitrtém« branche d'ampleur consldérsbl«, 
bien que Isa colonies agricoles, ainsi qu« le 
font remarquer la« auteurs, na soient pas 
as*«  répandues. 

I.a cinquième brtnrhe enfin est celle d« 
l'ctisrigiiemeiaf agricole, qui, k elle seul«, 
est an grand arbra k rameaux puissants et 
nombreux. 

Neu« «von« dit plus haut que les auteurs 
le ce volume se proposant un but tout 
pratlenj«, n'ont abordé aucune théorie. Ils 
ont voulu seulement que leur lecteur soit 
mis au «ouranl d« tout c« qu'il • besoin 
de s«volr,-«alt »our utirtaer ce« multiple« 
Insulation«, «oil pour laa créer ou lai dlri- 

**MO» 11 «et btan evident qu» la théorie 
domaa» tessu  I«   pratiqu«   et   qu«   dani 
1 ::4aa«ê-'fasre i* et livre, dont une larg« 
mlTuSesi est Iras désirable, on n« doit ja- 
mais MtsSa da vue que. lorsque les «a- 
IhoMaaM« s'adonnent i de» oeuvre« de ce 
genr«. comme on ne saurait asset le leur 
recommander, il« le doivent faire en »sprit 
catholique, c'ejt-ft-dire dans la vu« apos- 
tolique de rendre servire au peuple, de 
le détourner du socialisme envahissant et 
o>ierr«r sur lui en fiveur de 1s religion 
on« Influence bienfaisante. 

■abb** 

Protestation contre un abus 
A ans question posée t l'OflHclsl psr M Orous- 

wi II nÎHiittre dss Finances réponas'l le lt dé- 
*tr« dernier : 
Les receveurs mnnlelpeul "< peurmt ss 
r«eeeeUr dans les hnmeubles communaux 

_ leeatlons dont Ils auraleol k recouvrer le 
asia. neu« régis avaal été perdue de vue dans 
pleslears commun»», : admlnlstrsttoa ss propose 
es I« rappeler aut ee-npubles par va e de etr- 
eulair«, ano d'éviter de oouvellea locations tiré- 

La prétendue défense 
de l'écoe laïque 

M. Ferdinaru: Buir-on. dt-putd de Parle, 
vi*»nl de uVj os«r .«niendenwnl suivant k 
ta proposition de toi de M. Brard. ayant 
pour objet la défenee de l'école laïque. 

Art i*. — L »riitit 1- de la loi du le Juta 
1381  «at modifié Minai qu'il nuit   : 

- Sut or L<eui -îTlfei- une de« ««oies publt- I 
(,UM ou privée» cnuinéYeei è l'artr.e l" de la , 
idl du M ectoore 180«. ol être ctinr^û d'une 
fiasse tlaos une de us* «*culea, ».«fis être pourvu 
du breeet de capacité pour Fenseigt.rment pri- 
maire. Aucune équivalence oa pourra eir« 
adoilKe. • 

Art. I. — Le brevft d« capacité pour t enael- 
•Tnpmcnt primaire est délivré aprèe un examen 
publie ton.prenant Mui .partie* *é|>aTé«a par 
uo iotervalle de de-jx ann*5ea scolaire.'. 

Pour »e presenter aui épreuvaa de la pre- 
mière partie. !e* eendMat» doivent a.uir quioaa 
ana révolue uut le four do ) ouverture de la 
eesaion. Aucun« dlepenee d'à*« oa oourra être 
accurdée. 

Pour ae préaenur aux »preuves de la 
deuxième partie, let« candidat« doivent ju-nfler 
de deux anoéeo d'axalduité k un dea cours nor- 
maux vier* k l'article 8. Aucune dispense de 
celle Jualifloaticn ne pourra tHre acc-râée. 

Pour chat-une de* deux parti««, deux »esslons 
ont lieu chaque année, l'une à la Un. 'autre au 
ettmmenceMieirt de l'année sooiaJro. Le* date* 
•o »loi Qxéea par le anlnlatre et aaoooeoei oo 
an d'avance. 

Des rèplemeole délibéré« eo Cooeeti supérieur 
de l'inetructloD publique détorminorinl le pro- 
frammr de ce» examena, la compo'it'ou «f le 
onr-Uonnement dei Coniniiiaiona et le* eoadi- 

tlon* d'ûutention du brevet. 
Art. 3. — Il e>«t nwtitijiai. dans chaque dépar- 

tement et pour chaque «exe, des cour* normaux 
déduratioû comprenant uo IOMUIDI1 d'études 
fénéraloa et d éludée pédafroalques daatioee» l 
aaiuror la préparation orofeaalonxielie dea uuti- 
tuteurs et de« Inatitutrleoa. 

Lee cour* normaux, commun» aux élève« dea 
écolea norm »i es «t aux autre« candidate au nre- 
vet, a« font è l'école normale et e'11 y a lieu, 
dana d'autre* étahMaaementa d'en*elfnement ilé- 
iipné« par le mlolatr« parmi ceux qui remplis 
eent lee condition» ttxéaa par un règlement dt-ii 
beré en Coneell »upélieur. 

Le proeramme de* roura normaux «et arrêté 
par le mTniatre en Cooseit lupérleur. Il pourra 

Slauv«. l'IndWHu arrêté pour détourneOtante 
dt"« te nor-.i ■■ de» ratrealtaj ouvrier«'» à la pré- 
Xctur* de H Luire, était e«e.M*;rv du Comité 
rediea« ae s»:nt-tt «on ■ MalgrJ l o eïfurt« fvt* 
par ee« amla poiuiqiir*. le eoandali- n'a \ i» été 
étouffé 

Ç.iuve était un politicien agttaieur. ftéeenv 
mcni. ni cour» •}<! la conférence de M. l'abbé 
U *TrtPa;r». Il «e montra parmi le* piué vio- 
lant» In larrup leurs, âon arreatalijn a produit 
un traAd émoi dans la  ■ mare «.  (D. P.) 

Les scandales 
des hôpitaux laïcisés 

de Lorient 

comprendre dee leoooa et dea exercice* ayaot 
lieu tant k l'école normal« que dana d'au'ir ■■■; 
établieaemante. De* ens«!gnementa appropr■. , 
aux  b*»iM de la rérloo  ou  du départenun. 
8ouïront y dire Joints, aprèa a\i» de« Conseils 

épartamentaux et approbation du recteur. 
La durée dee cour« normaux est de trot» ans 

Seront dispensé» de ta troleléme année, aur leur 
demande, lee candidat« déclarant M pas M des- 
tiner k renMlarnement publie. 

Le* caidldau sont admis sur la présentât* n 
i du  rert'aVat d'admiMiou  a  la  première  partie 

du brevet de raparité- 
L'enaalgneméot «at vratult. Lu   régime   est 

l'externat. Pour laa candidats étranger« è l'éeole 
normale   U  peut être tnatltué de« bouree* d'en- 

i tretlen dans lea familles ou dan* lui pensions 
- agréée« par le diro'leur des cour« normaux, 
I      Art. 4. — DUpostftofu fraiwUoire«. — Le bre- 

vet   élémentaire  »ara   considéré  comme  l'étui- 
valrnt  du  oartlflcat  d'admlaaion  è  la  première 
parti« du nouveau l.revtt. 

Le  br«v«t  aupdriaur  sera   considéré comme 
l'énulvatent du nouveau brevet, et vice t'érso. 

Pendant tes trois année« qui suivront la pro- 
I mulgation de la présente loi. les candidats an- 
I ront t« rkstx d« M présent«« aaét au nouveau 

brevet «oit au br*v«t «upasrlour eux condition- 
I actuellement an vigueur 

Il n'est rien chans-é k 1« aJtuatton de« Institu- 
teur« et de-s in*tituiric«s artuéilament en «T 

! cfca dans 1«« écoles publique« ou dans lee éooles 
privée».  Its »ont autorisa« à M prdaontar lux 
examen*   de   la   deuxième   parue    du    nouveau 
brevet sans avoir k  passer par las cour« nor- 
maux. 

Art. 9. — L'artirlè 3 de la loi de finances du 1 z**> février 1S37 est abrogé. Sont abrogées toutes 
1 las dispositions contraires k  la présente loi. 
! Comm« on I« volt, l'objectif d« M. Buls- 
i son, aussi détestable qu« celui d« M. Brard, 
: ont d'oblinr lou« laa maître* (t t>a**«w par 

la formation d« 11.UL 
}     Cost  encore uo monopole cl«jguis«v o«lui 
I de la formaüon. * 

' Or. I Vsnlay (Yona«), rao«le» pereepUtir 
«Hait locataire du presbytère, in* pruieatatlon 
fut tdrinli au ministre out >ot«rnit au nou- 
««au pcreepUur ie continuer cette location, 
alurua eompta oe fut teou de e«*!e Jéfint* < .u* 
aajpourerhul t«« m«ubiee du p«rc«pteu- soo« tu 
as-**éjyt«ra, tl y perçoit «es recette* et il y e établi 
M ÉamiBlle depuis bi«ntni deux mnt«. 

fjmaid «one remuera uo pareil abus n.i n*tle- 
meat eoadamné et Dar les r«glao>«ota -t par le 
^BéjajMra lul-at«ma 1 

U M Bp u<! Monl;;l]Jer 
m démissionné 

O*  «oti*  *err*«p*adaot  parttoaltsr) 
A 1«  suit« d'Incidents  «*urémeui*ni   violents, 

«ont le 0>n«ell municipal de Montpellier a dé- 
aalf ~" wM 

ÛM («MesrU dot été provoqué« par la ffue«- 
Uon «« rfOéVroment du traitement de plueleur« 
•mplrtyés avtjnlrlpsux, La aéaoc« au eour* d« 
Laqtiestl*' te Conseil démissionna sana môme voler 
M hitdfet «H I9U. s été écœurant«. 

L« malr«, le* adjuiuts «t la« conseiller», do- 
bout, «Interpollatent, se menaçaient el s Inju- 
riaient daa* ua Indaacrtptibl« tumult«. Les uns 
et lea autre* nnt été sur le point d'en ven'r 
aux mains. L agitation a duré même après la 
aésna« publique, et le« discussions s« sont 
■■il*nt|é*V JUMU« daiu M eabioet eu maire 
«Vi hiaKru'k 1 heiir* du matin le déaordre a régné 
«s  martr* 

Ce» IhddooU «al produit «a *Ule un« grosse 
Icnett*»*. 

(1)   Uo   vol.   In-T  écu   de   S60  pages.   Prix 
I frano«,  port  9 fr   W.   M*i«ua d«  la Bonne 
lW«âa«J,   ft.   T«   »ayard.   Part». 

Les manuels Interdits 
M. l'abbé Favrat, vicaire k Mort in« 

(Haute-Bavotc), avait, au catéchisme, dé- 
fendu le manuel d« Devinât, condamné pax 
las évéqiH-i. 

Poursuivi d«v«nt le tribunal d« Thonoa- 
iaa-Balns. U. l'abbé Favrat fut acquitté. 

L'affaire «et r«v«ou« devant la Cour da 
Charnbéry. sur appel du procureur. La 

I Cour a coanrme le Jugament d'acqultta- 
: meut. 

h foiciloQoaire prérariciteor 
On rient d'arrêter k SaJnt-EUenoe un em- 

ployé de service départemental des retraite«, 
Henri Slauve, sous l'Inculpation d« faux et usage 
de feux eo écriture« puoliquee. Cet Individu 
eo faisait remettr* l'argent destiné k payer 
la« retraitée de trois pauvres vlstllaa «t d un* 
dame Duma«, déeédée depuis uo an. n lui suf- 
fisait pour cala de signer lee pièces au nom 
de* intéressés. L'enquête sur cette affaire durait 
députa plusieurs jour« el depuis plusieurs 
Juur* tou* le* soupçons s'étsient concentrés 
sur Slauv«, mai« on alla molna vit« av«e lui 
eu ave« le curé d'igoroay »i oe p'**t que samedi 
après-midi qu'il fut appréhendé. U «avait «e- 
peadanl depuis vendredi o« qui devait lui ar- 
river et s'H a pu etr« arrêté aussi facllemebt., 
c'eat qu'il y a mis pas mal de complaisance. 

81 M. Sieuve servait fidèlement lee radicaux, 
ocux-el oe 1* négligèrent k aucun moment. Par 
eux 11 avait été bumbardé secrétaire du Conser- 
vatoire, ensuite d un conoeur« dans lequ«l 11 *e 

flaça bravement deuxtèm« ou troisième, maigre 
jLtrs les prolections qui t entouraient 
A son arrivée è la mairie. M, Jean N«vr«t ren- 

voya purament «t etmplt-meot Slauve et sup- 
firi'rna l'emploi qui avait été «réé «a «en boa- 
neur — al ton peut dire. 

M. Slauve ae resta pas loogtavmps sur le pavé. 
Orace k de puissantes reaomn.aodaiions. et sans 
1« moindre examen, cette fois, U entra k la 
préfecture, où il fut employé au service des 
retraites. 

On suit somment Ü s'y sonduJsit. 

voici, de notre correspondant quelques dé- 
tails complémentaire« eur lé» IncidonU doot 
oou» avon» parlé: 

On tait que tout récemmisnt à TboplUJ 
BooVllo, o> nombreuses plaintes affluèrent. 
l>e.'* inilrmi*re.i 9'empara.ient de l'argent 
des p.-t:t« ho-pitaiiség. Un fait «iKore plus 
révoltant que les autre« fut porté k la CüSI- 
nais^aoc« du public par al. Dixot, con- 
seiller muiiirlpaJ. radicaJ-sorlalisla. Lu« 
employée chargé« de la distribution cas la 
nourriture mettait tous lei Juur* do côté 
un certain nombre d'osuik, quelle venait 
revendre au marché. Cette femme a été 
renvoyé«. Pour sauver le principe da laï- 
cité, on n'a pas osé la poursuivre devant 
1«* tribunaux. 

Notons «ni'ore un vol trèa important da 
lingerie, commis dans le même hôpital. 
Mats voici qui est plus grave anoure. Si 
l'on s'en rapporte a la deV la ration que 
M. Esvelin, maire, a faite samedi soir de- 
vant see collègues réunis pour discuter !« 
bu<tg«t. Mme üaudin. qui vient d'etre révo- 
qué« par ta Commission administrativ«, 
aurait, le 23 novambra. fait «nfermer pour 
un fait insignifiant, un petit hospitalisé 
âgé de 8 ans dans le cabanon das fous. 
Comme il eriait, on le déshabilla et on le 
flugella avec la lanière de la camisole de 
forre. U fut laissé nu dani t« cabanon de 
midi «t 3 b. Ut, molg'-é ses cris. 

Mais, de son côté, Mme Qaudin se défend 
éaer?iquemeuL des accusation« qui sont 
portées contre elle et, dans un« lettre r«n- 
due pnbllquo, el!« dévoile les motif» pour 
lesquels le malr« radical Eivelin veut la 
faire démissionner. C'est afin do donner sa 
place a une protégée du député Nail. 

L'indignation a ûlé générale quand on a 
su que c'était 1« sous-préfet de Lorient, 
M. (îuillcmot, qui, mettant ;a fonction offi- 
ciel.« de reprég«ni»at du gouvernement au 
service des haine* de M. Nail était allé 
trouver plusieurs fois la directrice do 
l'hôpital pour ta faire démissionner volon- 
tairement. 

Mme Gaudin. en réponse aux accusations 
portées contre elle, a attaqué à son tour. 
Kl'c affirme que des personnes étrangères 
à l'hôpHal, mais touchant d« très près des 
membres   de   l'administrai ion   munioipal*, 
ont fait exécuter sans rétribution d'impor- 
tant« travaux de lingerie. La COOMII muni- 
cipal a demandé dea explications au maire. 
Celui-ci a esquivé   la discussion, mais   le 
Conseil s'est «mpreifé de nommer comme 
membre de la Commission administrative 
drs hôpitaux M. Pacheu, conseiller élu sur 
la liste catholique. Le maire lui opposait j 
le LV Dugv.ev. radical-socialiste. Celui-ci a I 
et*«  lamcntablemr-nt battu. Ce fait vaut   la 
peine d'être souligné, car c'eat la première j 
fois, depuis la laïcisation, qu'un conseiller I 
libéral va pouvoir mettra officiellement tas 
pipd<) dans nos hospices et Juger la déplo- 
rabl« situation qui y règnA, 

La rowluslon d« IMwMetit c«noernant i 
Tarifant martyrisé, si toutefois las fait» que 
le maire a avancés sont exacte, a été docuLée 
par M. Ototln. conseiller cauholiqu«. Tl g 
fait »donter par le CorMefl municipal, mal- 
ere lea protestations de blncank da marqua 
parmi lesquels le vénérable d* la Loce lo- 
Hentatoe, un votn demandant qu« la Com- 
mlaetim admlnlatratlve. nVvané la «ravlté 
de« faits, dépoa« UT» plaint« 4*v*nJ M. I« 
prnntr*ivr 4« la Républiqu« oonLra 
Mm« Oatrdin. 

On s'attend cfalUaure   à d»   bien   plus , 
grave« Incidents ; car la diraetrte« qui sa 
prétend victim« de« politlclarai radicaux aat 
bien déridée à dévoiler do« Mandatée que 
sent    damauxM    Juee,u*l«l    oomp4èt«mant , 
ignoré«. 

Tl y a autre ohoee, laa édilaa soelallsta« 
ont reftvsé de voter 1« budget Parme laa ! 

nnntffs de cette déelstrm lia Invoquent la« 
aufm entât lone con* M érables du bud* t daa 
hôpitaux. Tls afrrment que, depuis la laïci- 
sation, no« établfaaarnewifa hoaplUMar« 
manquent d« tout. Laa malade« «ont oblifé« 
de se fair« envover du linre d'où ils pau- 
ven-t, «t a e« sujet Us ont signalé un fait 
édifiant. Hn iralabe qui avait raçu du tinf* 

A propos du traitement 
de nos généraux 

■Oi. ..! dam la «Lfaarfé .* 
L'araaofflssUé publie oo mau\its petit defc.ii 

«ti ion i, i un geoéral corpulent teodr« «ou 
bicorne i un p«uir« lier« en disant  : 

— Pt>e.  coniribiiabl«. J'ai  faim i... 
Ce general a du vuir«, mais U CO a OiOln» 

que M. .':. i.-«* 
"    Jaurès   esum«,    évidemment,,   que    lors- 

qu aprt-a trctiie-c.nq ou quirante ans de ser 
vice*, un général errre« S sragner 1 oûô franc* 
par tnni*., il doit **tre rlsssr ilaus ia mi-porie 
üe* • gavé> .-.:. re\ inch«, M. Jaurès Irujve 
tout naturel qu'après trois ss.-in ;i -s de cajn- 
□3goe «atctoKie. ie prcttiasr bomir.goi <IDu 
tourne loûôO francs par an cotunié député. 
M.   JuirS*   n'a   pas   trouvé   eiccMlf   non   plus 
aii'uoe   tuurute  en   Argentine  —   une   tournée 

»mm«    un    fort    ténor 1    —    lui   rapport« 
SOU 000  franc«. 

Mais un général   I Qu'est-ce que c'est qu'un 
Clnéral T l n géoéraJ n'a pas besoin d« m«ttre 

m de beurre sur »s grams d «pinard» 1... 
C**i  l'avis  du  citoyen  ValUaot,  —  qui  sst 

firopn»*t4ifv- r!« pluscirs inimeuhlr«. — dont 1rs 
ncalaires ne »nnl Jaiiwia iniUé« à l'époque du 

tenu« aux douceur» du C-J!l-rtl\l*ui«j. 
C'est l'avis du clloj-en ^ nb«t, — »oclaltste 

en parti« double, tout k tour homme d'esprit 
et j"*>ard pacinstp, député révolutionnaire dans 
I« xviii* arrondiaacnisot, ot tomme du monde 
aus Q**ni|)*-Ei ;•«■■, 

Ce« mllbonnain« de la Social« panni.l qu'un 
g^ne'rsl peut firt bien mourir pour trente francs 
par Jour, mai« 11« «e trouvent un peu serrés de 
□'avoir pour vivra qu« soUanl« ou quatre-vingt 
miii* trai:.» par aü, Et I'J ooosldèrint oumm* 
tout à fait naturel, que M. Caillaox uae de 
snn Influeni-e pcilitiqiii» pour se fair« bombarder 
— Nom M rd ment peu dangereux — préali rit 
de Sociétés ti^anclérea et gxgn«r te ii» ou qusura 
cent 'i.i.ie franc« les mauvaises années. 

Mais un général i... Mille Troncs par mots à 
un général de éO ans I... Cesl oa qui insulte 
a la miser« du peuple I — D' Afrrift. 

C-pëi et là 
M «rv« ^Mi|ef 

Jtf. Gilbert Vatlièrc, imprimeur, ad»itat$tratevr 
eu - Journal d* la Métr« -. 70 uns. à Severs. 
— Le docteur Unrriseon, médecin pnnripal de 
première claste de l'armée en retraite, offkier 
de la Légion d'Aonncuj, 73 an». — Le cotbnet 
Coloeina tfletria. c tie vouer de la Légion d'hon- 
neur, décédé en Corée. — Le docteur Dominique 
Forgues médecin principal de première classe, 
tftaciM! directeur du service de santé du \n* roips 
d'armée, officier de ta Légion d'hnnneur, à 
Pdris. — M Wolff, intpectru généi U des ponts 
et chaussées, en retraite, ancien ingénieur de ta 
Compagnie den chtmins de fer du .Virfl, nnrir»»« 
directeur det travaux Ae ta ville de Bordeaux. 

Un cadeau Je *Nocl original 
L'hôpital de Sainte-Marie, à Caeeel [AU 

lêmaane), a reçu comme cadeau de Noil, 
100 milligrammes de rotïtum pour U trai- 
tement du cancer. 

d'Importantes  «iné*Jtfg.ton°  pour la  Villa  Mé- , 
dit.-, l-i con^truStiott l'un  pavillon pour l'Erole 
énalthéoiitK'e «loBt I'tftatulaiioii soulève depuis . 
.cngUni; ■> ■'■- ;JIUS léaït!n> - pritique^ et éven- . 
t,:eîle;.K..:  i! .'' dotatloD pour l'in.tiim fraoçai= ' 
de Florence. 

\A projet vtent d'être soumis h l'examen du 
rT..ni«tre de». l-;nancei et drvra, •> à \ «st donné 
suite, «tre  JM santé à  lai'proba::on  du  Parle- 
asarS 

M. 0«ortTfs Lsysrues, ancien mlnletre, a 
annoncé son intention d'interpeller M. Jac- 
quier, sou"-sercrétatre d'Etat aux Beaux- 
A-ts. pour mettre le gouvernement «o 
garda contre c« projet- 

ÂTHôïeTde Ville 
de Paris 

Le lac inféiicur de Constance, dont la profon- 
deur maxima est de sept mètres seulement, est 
envahi peu à peu par une variété d'algue ou. 
a la propriété de déposer du calcaire, et des 
Uots se forment çù et là, qui ee reUeni petit à 
petu Us une aux autres. 

Vn décret présidentiel transfère le bureau 
de» cultes et se bureau dee asënciations à la 
dlrertion de l'administration dépnrtementale et 
communale au minititre de l'Intérieur. 

tn« mission roumaine a visité, aujourd'hui, 
l'arsenal de Toulon, 

La viUè de Vienne {Isère) prépare, pour le 
centenaire de la naUsance de Ponsard, qui 
naquit dans cette ville le i\ juin lin. de 
grandes fêtes qui se dérouleront les 31 moi et 
I" juin prochains. 

Le calho.icisme 
au Congo belge 

GrSre à l'admirable dévouement dea mission- 
naires, le catholicisme fait de grands progrès 
au Congo beigs, — nous écrit notre corrsspon- 
dsnt ds Bruxelles. 

Qu'on en luge par cette statistique compa- 
rative dont M. Henkln, ministre belge des Colo- 
nie«, a dean« leolurs au Stnal : 

1*08 ma 

d« sa famlll« «o fut dépouilla 
Fn ranime, la 

saUoo Mt eompl 

fut depou 
fruit «a la lalal- 

Défeqdoi)s-i)OU5 
A B)«lle-Ilc-«ur-Mer, se «onsldérant comme In* 

Jurlé par un arUcl« du Journal Union républi- 
caine, M. l'abbé Cartel, curé doyen du Palate, 
assigna M. Cuissard, gérant du Journal. Ce der- 
nier a été condamne a SO francs d'amende, 
T5 franos de dommages-inléreu et uns Inser- 
Uoo dans son Journal. [D. P.) 

Echos parlementaires 
COXTBE LA LOI DS TIOU AJIft 

M.  Jaurès   interpellera   1«   mliUstr*   d«   la 
Quarre k la rentrée de Janvier, sur 1«« condition« 
dan» lesquelles la 'ol de trois ans set appliquée. 

Nooibr* d« posta« d« miaalons. M 116 
— des niissli-nnairas.   .   . 306 W8 
— de«  ch-étiens.   .   .   .    37 475     74 470 
— de«   rate>num«n««.    .    86 0 V)    156 694 
— dee «collera      9 MO     19 7t* 

San» le* terrible» ravaga« de la maladie du 
sonimail, ce» ebitTrce »eraieat «ncor« plus con- 
snlants «1  plus significatif». 

Il est tvin de dire, pour Juger de la tache qui 
r**te a acconipllr. que l'on Compte de 10 a 
15 rrMMnnn de r>ésT«« au Congo bel««, qui «*t 
d'ailleura, quatr« foi« grand  ocuam« la Frano* 

LES T1RHA1ÜS DE LA VILLA KfiDIllS 
L« bruit s'était répandu et avait soulevé 

une grr;*a« émotion dans I« monde artis- 
tique, qu'une partie de« terrain« dép«a- 
dant de notre Villa Médicis à Rom« allait 
être- vendue. 

Le sous-aecrtHarlat d'Etat des Beaux- 
Art* a communiqué, à ee sujet, la note 
suivante: 

Le* odnlstéres intéressa» étudient depots nn 
an. d'aceord avec la municipalité de Rom«. 1« 
po«albilJté d'aliéner dana de« conditiota avant«- 
gau*** pour le Trûsor. les terrains français qal 
Do^den, la Via di Porta Ptnclans et & traver» 
lesquels le plan régu'uteur prévolt le passage 
d« vole« publique«. C«s terrains, fort éloigne« de 
1* 11 .un* u*a> M'jQi» et «..Luéfc eo dehors des 
Jardins d« 1« Villa Médlcia, sont actuellement 
clôture» et louée t bas pria t des maraîchers. 

Le produit de la vent« ««rail consacré an 
développement d«« ét*blis*«n.«Dt« fraoçai» «o 
Italie. Te urogramn e actuel, élaboré par la 
département des Affaires étrangères et celui de 
l'inaU-uctlon publique «t dea Beaux-Art», peéVolt 

Lé prraonr*el municipal 
Le pavement de trois cent soixante-cinq Jour- 

nées de travail aux travailleur« munfGio«\us>. 
c'est-à-dire le pavement de trente Jour« par 
moi!«, quel que snft le nombre de Jour» d« tra- 
vail, n été ajourné au 31 décembre 1914. En 1914, 
ils recevront rejsendant quatre Journées d** plu» 
qu'en 1913. Cette amélioration de salaire coû- 
tera 450 000 franos : la réforme totale deman- 
dera encore 800 ûûu franca. 

La création d'un servfee de copies, avec cadre 
de 40 dames dactylographes, a été adoptée. La 
traitement a été ilaé de 1 800 \ 3 Mû franca avec 
stage dune anné« k i 800 francs et retraite k 
50 ans. 

M. Cachin a proposé i« relèvement du salaire 
dea allumeurs du gtz de 150 fraac« psr an. L» 
directeur du personnel a fait remarquer que 1? 
travail de eea ouvriers n'était qu« de olnq 
heures de durée et qu'il» gagnaient plus d« 
4 000 francs par an. Le Conseil n a pas adopt« 
la propoalUoo d« M. Caehla. 

La tfX   ds Lvlayage 

Le Corsai) municipal a décidé d'augmenter de 
Î0 % la taxe de balayage. 

Les a atuf s 
L« Conaell a autorisé l'érection d'un monu- 

ment. au Pare des Prlnoes, à 1« mémoire du 
professeur Marey, à l'Intérieur de l'Institut qui 
porte son nom. 

On a renvoyé k l'administration une propo- 
sition de M. Varenne pour l'érection du monu- 
ment Emile Zola, aur le terre-plein du boule- 
vard de Clichv. en face des rues Caulaincourt 
el Foreet ; une pétition du Comité Léon Dlera, 
•olltcltant un emplac«m«nt, et un« d«maod« 
d'autorisation d'élever dans les Jardins du oours 
la Reine une statue à VllmorisjT 

Séance du so décembre 
Le Conseil municipal a'est oc*>up4, c« maun 

du budget  de l'Assistance publique. 
Le déficit s'eat abaissé cetle année a 

tOO 000 franc«, contra 1 million, U y a un an. 
Sur l'enscmbl« du budget, qui s'élève â 

1»G4<.883 franc« pour 1914, 600 Ô00 francs ont 
été prélevés qui seront affectés aux amellort- 
tlo'.i- de traitemeott du personnel d« toute« les 
catégories. 

Djviree* propoaitiona conoornant le* ooogé« 
et lavafii'eoienf du personnel ont été adoptée«. 

M. Merlin a fait adopter aon rapport sur 
l'évacuation  de  la caserne  de  la  Cité  par la 
Îarde républicaine. La budget de ta garde a 

lé également voté. 
M. rroment-Meurice a fait toutes ses réserves 

an sujet de la taxe de balayage élevée de 
80 ft hier soir. M. Froment-M«urtce v« presen- 
ter un amendement tendant 4 ramcoar l'aug- 
mentation 4 5%. 

M. Achille a fait vetar une dépense de 
700 000 francs pour le trtneMtn de la Pour- 
ri*? r« à Vaugtrerd «t la oooatructioo d'un« an- 
nexe de la préfMtur« de police ru« d« Pontoiae. 
est reprise, 

sasasj i ajajj   

Le mauvas temps 
Haute-Garonne. — Une violent« lampéte de 

neige s'est abattus su* la région. 
L« com m uni cations télégraphiques sont dlfû- 

dies : celles téMpboniqua« août Interrompu«» 
sur un grand ûombre de ligne». 

Savoie, — A.u ooun de l« ismpétt* de nalae 
de   rtOTfibrsux   p^eftast   télégratmiOA«»*   otH   6U 
renversé«. Vnt partie les comm uni eaöuns sont 
interrompues. 

Aube. — Apre« 'a tempête, U «rut ne« cour« 
d'eau augmente. 

L'Aube déborde ; l* village d« âaini-Léger- 
sous-DrfcDH ««t inondé. 

Sarthe. — Par tulte d'uo violent ouragan, la 
ville de Safnt-Calal» fut Immergé«. L'eau envahit 
le« quais et l«s cave» I.a oru« de l'Anoille atiei- 
gnit près de 6 mètre» Dee aacour* fiarsatt 
d«m«ndé« au Mans. LM dégâts matéiieU sont 
contldérftblM. LM pervtces télégraphiquM «t 
tetéphoDlquM ont «ouffen ébomeotenl. (D   P.) 

cantal. — La neige, pouMé« par un fort vent 
du Sud-OuMt, Mt tombé« sur la régMo, la 
eouebe attaint 15 ciotiméu-«. 

Dans la montagne, i) v « .«§ combles qui 
rendent  le»  communications  très  dllUttlM, et 
Elusieur« servIcM ont dû se fair« «a ir*in«aux. 

e froid rast« vif. A P.) 
Hérault, s— La neig« tombe ateadamment 

dan* IM baut« oamoo« d* r*rroad»-«-m*nt «e 
Bcxier» ; la clrculnuon Ml devenue difficile en 
Mitaine endroits. 'H.) 

r'tntilére. — A Morlaii, la neig« tomfct h gros 
flocuna. mais fond au fur «t a meeura. (t). P.) 

Otee. — LOI«, tnal avait baissai subitement, 
vient a DOUVMU d'inonder 1M bea-fond« en 
amont -*e Noyon. La f«Dte dM oeifM augmenta 
cette montée. (D. P) 

Seine-Inférieure. — On signale d« nombreuse« 
chute« de neig« dana toute la région n.»rmande. 
La oetee «et tonie«« «D ahomtarw» a tèouan. 
(D. PT 

flot/ te- Vienne.  — 

i   LNOS AIWIS DEFUNTS 
itaut, asAniK. joenpü 

I intente. ' •** et i ewra-si., mmpitr eue «*rJ 
M. Jule« Dsvsi, "7 sn»v, «r,clen président d« 

nombreuses Soci(?t4«. A «:>iot-U :.cr 'Haultv 
Marne;. — L* Pr, 3>toe«ir«, de nnsi tut ù* Saint- 
Gabriel, 78 ang, doat ciaqnaote-ü-ois de vie r«- 
ligieutte. — Le Kr. Valentin jo*epti (Vsilenlln Ma- 
réseaux), 57 «ns. directeur de l'école Saint- 
Joseph a Mouscron 'Belgique;. — MUe Ueoi leite 
S**cq, èl an«, k Salnt-Omer Pa«-d>-CalJJa). — 
Mm' AosiHiime. ne*» lt.in.nye, s" ans. k Beau- 
va>i* fOtM). — Mlle Mari« Auber, Adèle abonné« 
et so..! n*n «yip œuvre« peroiSsbUs. à M.izé 
r\'«'iia*-*t Loire).— MrQeLahuppe, >'t AvnrietiM, 
abonnée au Journnl le Crotr ci e»»*oclée de 1a 
Ligue de l'Ave Marie. — M. Adolphe Nicola», 
in ,.i- . rVui assidu, b l» njé-la-t'untal'ie 
(Maine-«l-Loire;. — M. Romuin Evard, 07 an« ; 
M    \w-  r;.-. nier   Sb   »n«   :  .Mue   Guédo«n, 
13 ;n- . M (V!l<« Dc«p**, .** «os, abunués d- la 
Oot*. k Pbusj^re* 'llle-evVllaine). — MM. De- 
tiré Lépmn et Alphinae Bracquet : Mlle Mari« 
Carteller. de Cfievrière« (OiMi. — MUe UabrMl« 
Martin, 32 au«. terUaire de Salnt-Prançoié. an- 
cienne choriste et ardanU aél.Urlce de toutes le« 
œuvres paroissial«««., a Vfctréas (Vsuu'use). —« 
Mme Oespregcs. 74 an», mère de M. l'abbé Des- 
prog«s, curé d« Hovères CHsuite-VleniioJ. »^ •*. 

T 

inrortnatïDOs eu soir 
Le président du Conaell a reçu les préfets de 

U  Lozère, de la Gironde, des Deux-Sèvres et 
des Vosges. 4 

LA   NOUVELLE   riDElATlOl»   POLfTTQUE 
Cet aprè^midi se «ont rétjnia etaes M. Joseph 

Relnarh, député, le« sénateur« et député« com- 
posent la Commission de la nouvelle Fédération 
politique fonric> au cour» de la réunion tenue 
venùredNdcruiai' rue d'Lvnghieai. 

Ct.it« rtunlofl, qui n'cbt pa» encore termmé« 
à l'heure où nous paraissons, a pour objet d'étu- 
dier 1M term« dune déclaration «t d'établir 
un projet dM statuts de 1« nouvelle Fédération. 

Rappelons qu« la Commission da la oouvella 
Fédération compte parmi ses membre» 
MM. Briand, Bartnou, Landry, Prajssinat, De- 
laroche-Vernet, Leboucq, Dofpterre. Honnorat, 
Bénaaet.   Chaumel,   Joseph    Rein ach,   Lourt**», 
Bsrbier   Peyronnet, Plarr« «raudin, ûbéroa H 
Henry Bérenger, 

Li CEifTEirantE BE CLAT/BE BERI»ARD 

Nous pariun* d'autre part de la» cârémorfla 
qui a «u lieu cet après-midi au Collège le 
France, eo présence du chef de l'Etat, t l'oe- 
caalon du cenunalre de le oaleaanee d« Citai« 
Bernard. 

M. Raymond Poincaré. qui était accompagné 
d< H. William Martin, directeur du protocole \ 
du eénéni Braudemoulin et dn lieutenant- 
colonel Aubert, a été reçu k la porte du Col- 
lège de France, rue Saint-.lacqo?s. par MX. Vt- 
vfanl, ministre de l'Instruction publique' ; Mau- 
rice Crolset, administrateur, et le professeur 
d Arson val, qu'entouraient lea pretfassaor» du 
Oolllf«. r 

Le préaident de la République a été con dull 
dans 1* cabinet du professeur d'Arsonval on 
l'ont salué les professeurs du Collège de Prsnee 
et un oertai nnombre d'anirM p«r«oanallu«, 
parmi leequellea on nm««snj«lt'. MM. Detchanel 
bré«id«nt d« 1* Chambre «daa député« ; Doumw, 
Lintiihsc *?t Ribot. «énatéturs ; Léplns et Patn- 
levé, députée ; Ltarn. vloe-aireteur .d« l'A«e«é*. 
mi- de Paris : Htvt, Oasquet et Luctaa rias« 
r^ré, rriraeteur« de re/iMignemeiH au miniatér« 
de l'instruction publiqjie : lé professeur ApptlL 
doyen d« la Paru Ité *ne» srtenres ', té Çonfai 

yRoux, directeur de lldatlfu't Pastejir, »te 
M. Raymond Pulm>«aé s'««t -Muoit» reaOo -4 

l'amphithéâtre et a pr** piar« -au -premier rasast 
des Invités, en face de M. René Vlviani qui pré- 
sidait la cérémonie, avant I se» cote* MM Mau- 
rice Croiset, Bergson, d'Arsonvai, Dastre. Henne- 
guv. etc. 

ne» disrour« ont été proooo'-és par MM. Cron 
sot. administrateur du Collège de Froste ; 
M. Vivian!, minière de l1n«truction publiera« ; 
M rt«rsjaon, profesajöatT de phnoeïphi« au Ces» 
lège de Prance ; M.Daatre, professeur ae phv- 
siùjogle a tXolvrrsfte «« plrV; M K«a**rày 
etW   d'Arsonvai. . 

La cérémonie a pris On h i heure«. 

LE  TEtTAatEVT    DO    OAJaBIsTAlV   »AMPULLA. 
Rome. M d««mbre. — A nio«aa é« i »M M naît 

du  cardinal  Rampolla. le Messaggero  annouM 
deux faits nouveaux. 

La duchesse Altlerl Campobvll« a obtenu la 
««««hsatfoo de« «eallé« d« 1« nsalana ém cac- 
dloai, dans l'intérêt, du 1« 'Meeeaggerv, de emu 
Hl« considéré« ooamie hénuera. La duefacea« 
se proposerait, «n outre; de demander cmll 
»oit dressé un Inventaire d« lliémage. On «adt 
que la baronne  de  Pefrana,  insUtué«  légatain 
par 1« t««tem«rjt «u«*« Mer, «st la ^ 
de la duchesse AlUoéi Campobelîo. 

{Bavas) 

REMERCIEMENTS 

rne chut«   de 
a. W. P.) neig« »'est abatxsie sur toute U ret-too 

Pyrénées-Orientales. — Une tempête de neige 
s'est abattue aur le département «t «ur tout« la 
région  de  Perpignan. 

Le frotd sévit et le thermomètre Mt descendu. 
dan« certaine cantons montagneux, a SO de- 
grés au-dessous de léro. 

On »Ignai« dM cas d« congestion produit» par 
le froid        f . r K~ 

Tarn-ei^Carortne. — Pour la pramlar* fols d« 
ta saison, la neig« a tombé cette nuit en «Mes 
grand« abondance La température Mt relative- 
ment douce. 

Aveyron. — La naige vient d« faire M prä- 
mier« apparition. La campagne en Mt «cou- 
vert« d'un« couûbé de plusieurs cenumôue*. 

DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE A LA FRANC! 

L'amp<y«ur d'Alieœagne, désirant r«coüuattr« 
le« sofn/i dévoués t éclairée dont 1« lleuUnant- 
colona> de Winterfeld a été entouré, «tnal que 
les Vives sympathlee dont fi a été l'objet, ■ 
conféré un certain nombre de dé—ration» et dea 
dQDH  personnel«. 

Le baron de 9cn«n, ambassadeur d'Alle>- 
majrhe. a remis récemment à M. Etienne, an- 
ci«B ministre de la Guerre, un portrait de l'em- 
pereur DM diatlnroona hua^sélgeuM ont été 
dée«rft«M, entre «utr** au général Oraslsni. «JB 
colon«! Dupont «t è ptu«l*0r« «flWtor« 6» l'étal- 
major, «u général de dïv*»»«« Marti«, «a m«d«>> 
do «n eb«r CoUlnst a Touhsn««^ eu préfet et «a 
Mcrétalre général  de T*rV«»>0«rn-.«n«, au tef   ■ — 
feeawu Hartmann, aux doct«urs Roy et Votv*ne, 
et  aux  autres médecins  civil*  et  mHttalr«* mil 
ont  prodigué  leurs «oins au blessé, «u  lieute- 
nant Malick, au maire d« OrlsoUàa, ilf «. 
aux  infirmiers et ordonnance«, a«x geodartttaa, 
aux agent«, «u garde rh«mpetre. 

L>mp«reur a «n outre fait parvenir dM »oo- 
vanlrs personnels k M. et Mme Uassot. a M. Maa* 
sot p*r«. au docteur Roy, « Mme VotveneL U 
Mme Ronpé, au U«u(«oaiM Malick. k MM. La- 
vait« et Magaol, aux agents dM poslM de Ort* 
sole», aux ordonoancM, etc. Enfin, Il a fait re- 
mettre au maire de Oriaoll«« 1« «omm« d« 
é 000 franee pour lea oeuvras da f 
d« la commun«. 

, Ö  
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Le journal 
de Simone 

Cftaejae matin, «n effet, ce xmt le« chant« 
las ooqs elalroumnl Irur salul au solnl ou 
M llnl»m»rr« de« carrioles villa»-eolsea ss 
rendant au march' vnisio qui me r»vnl- 
lant lu Heu de la oloch« du couvent. Pauvre 
doch« oiorose qui semblait tinter I« lia« 
•tas revaa 1 8a voll ma toujours produit 
TelTet d'une sonnerie de prison, annoncent 
aus captif« qu'un» triste Journée d« plus 
aomineneall pour «ui «t qti«lle trial» Jour- 
utH' aussi qu'une journée passée dans un 
couvent -MUT «ne écolier« paiesaeuse, 
étourdi« «t vive romm« un« fauvette, mais 
qui, plus tard, lorsqu« arrivent le« h«uros 
(rise* d« la via. r«er«tt« la pais dr la pan- 
eton et 1« jouf si doux d« ses bonnes reli- 
gieuses. 

Chique soir, «u ll«u dé voir vaciller la 
veilleuse moursnle du dortoir, semblent 
tomber de sommeil el sendorrnir aussi. Je 
m'assoupis, avec dsux ou trois étoiles qui 
brillent I trsver» mes rtdasui. comma da« 
mouches lumineuse« prisonnières dana un 
réseau de fils de  la  Vierte. 

Entra tsnips. J« tiens compafnle k ma 
«nno"mèrc : nous allons voir noire pro- 
chain, nous 1« recevons nous li-esns. nous 
trivajIMorr» ■pour le« niuvres. Le) tn-urei 
sa *aVcèd«irt- (ont dornemeni, jnseju'iu 
laaiir» fan, «t i« Jeuni»t» .-«eha»« t^reiu« 

I à celle qui l'a précédé«, semblable à celle ! 
1 qui doit la «uivrt, miis a Bslabrl l'ennui 

n« résuit« pas. comme ailleurs, de la mono- 
tonie dss choses. Est-ce ft soo nom flatUur 
que nous I« davon«, «a nom qui me semblé 
tout naturel, tant J'y suis habituée, mala 
qui doit paraîtra a seul qui n'ont point 
coutume d« r«ut«ndre un nom d« ewut« 
•ta Mal 

La chronique veut absolument que notre 
I modest« chàuUaaie fût. Jadis, affiliée du 

vocable peu engageant d« Réch«for( ot la 
légende ajouté qu un lour ,11 y a Je ne sill 
combien de siècles), 1« roi passant par le 
pavs avec «as gens d'armes harassés da 
fatigua, lt désignant, de lois, tkotra de- 
mvur«, «écria : 

— Or. (s. giigooni c« bal abri ! 
Eu souvenir de •• mot royal «t da «an 

bote illustre, 1« «eignaur d« cé«ns débsp- 
tisa AeWitfort qui s'sppela, désormais et 
pour toujours. Belehrt. C était, an es temps- 
là. paraît-il. ut, Tort .,Vhi- ft qui s'y flot- 
tait, avec ses hautes muraille« «t se« ma- 
chicoulis. Plus tsrd. J'aa si mal ft lima ou 
j«U bas ses rsmpsrls devenus inutiles ot 

i se«  tours brjnlantes.  aeule fut  épargnée 
une  aile mudeate, en  ralrait derrière sa 
hsulaine fa, aus «i qui. b mes yeux, mérita 
encore son joli nom Us Belabrl. 

$ oeuf. — Excellant après-midi, grace ft 
: Mme Haruay st sas filles que n>jus svons 

rrlvnuM  jusqu'au   soir.   Elias   sont   chsr- 
I mantes res trois saurs : Martha. Marcall« 

et Marguerite. Lt dernière surtout, ma 
[liait, ft peu près d« mon ftg« et plus ivm- 
paihiqua encore, s'il H p«ut. qu« «M deux 

' «lnécs 
I     Comme «Ils« fulant  souvent,  durant  la 
| b*li> saison, près de la mer ou dans laa , 

Alpes, nous ne nous étions paa ravuee, de- i 
puis plusieurs années, mais nous svons 
vit« renoué connaissance «t amitié, nous 
promettant d« passer, comme naguère, 
d agréables Journées ensemble. J'en suis 
ravie ; J'aurai HL d«s   amla«   charmantes 
Jus notre voisinage un peu somnolant me 
era apprécier encore davantage, j« suis 

sur«. 
f aotlf. — Oh ! mon Dieu I raperooii. ft 

travers les p<-r«iennes, l'attelage fringant 
•l la mine déconfit« de Mm« d'Ernoux ' Je 
me «auve, laissant t bonna-manien le soin 
de dire un affreux mensonge pour expli- 
quer mon absence «1 la pain« d'un dolent 
tét«-a-têt« avec •« languissant« voisine. 

Mm« d'Ernoux «st parti« depuis cinq mi- 
aut«« k petn« ; Mm« d« Luiin.-« apparaît 
suivi« ds M. du Roeoy. 

— Ma chère amie, Je roui« ft perdra 
halain«, jusqu« chez ma comme d* Vu- 
gèro «l je vous amène M grand garçon 
qui liant ft vous offrir sa« hommage«, 
puisqu'il s su l'honneur de vous être pré- 
sents l'iutre Jour. De plu», Je vous np- 
pelle. Midimoiselli Simons, que Jeudi l'on 
vou» attend ft Valens» pour parégrlner 
ensuite Jusqu'à Fontbois. 

Lt ici qu« Mme de Luxance sa ait Uni 
av ec toules les nnuvsllss dont «Ils sccab!>i 
bonne-m«inan, nous »vous le temps, M. du 
Rosoy st moi, de fsirs plus aaûils con- 
naissance, st nous nous quittons lai meil- 
leurs camarades du monda. Il ««t galant 
homme »t sait ft point nommé, voua dé- 
cocher un compliment aiinabl«. Bonne- 
maman I« declare charmant. Oo voit qu'il 
«'•fforce d« lui plair« «t il lui plaît tout 
ft fan. 

Il *»tt. -- Eh bien I M goûter ft Font- 
bois a M délicieux, au tnilUu de« ruine« . 

et des arbres touffus. Qu'on imagine, an 
pleine forêt, un donjon délabré surgis- 
sant tout ft coup avec de grands murs pit- 
toresques percés d'ogives et d'arehèrèa par 
où l'on voit 1« ciel. Un vaste enclos tout 
encombré d'éboulls et de ronoea : Klaus un 
angle, fas« ft la grosse tour, un «orp» da 
logt» votu de lierre, orne d'un ravissant 
balcon, voila Fontbols. 

LM bonnes gens du pays se nguraat que 
le vieux manoir s'appelle ainsi, parce qu'il 
se esens au fond des bois, mais II doit son 
nom ft Is source limpide qui. tout près, 
jaillit d'un roc moussu et sa sauva an 
jaiant sous U futaie. Eli« emplissait jadis 
le» foasés. oombié» aujourd'hui, par 
l'écroulement dea ruines st du balcon Joli, 
on pouvait se mirer dan» son «su claire. 

Fontbols I Ce fut un crf d'admiration 
pour eaux qui d'enire nous l'tgnorslsnt. 
Nous étions peu nombreux : douse per- 
sonne«, plu« trois sutomoblles qus neue 
avons laissas« au bord d« la routa pour 
nous enfoncer en plein moyen age. 

La belle époque que la moyen age et 
qu« l'on y était bien logé I Sans doute on 
n'ivilt pas toutes Iss petites commodités 
d'aujourd'hui, mais Ion savait s'en passer. 
Au ll«u d'être neurtsthéniqu« et de vivra 
la via étroite si banale d'à présent, on me- 
nait alors une large existence de mouve- 
ment el de grand air. plein« d'ballalia, de 
cheveu béea «t d'e«locades 1 La vie avait 
■u moins de la saveur ! On ne s'ennuy«lt 
p«s : on rencontrait de» ménestrels à tous 
les tournants ds ohemin« et parfois l'on 
tramblait ft l'heur» des ss-auts lorsque tes 
ennemis grimpa tant an hurlant la long dea 
murailles 1 

Ali I le beau tamp» qu» ««lui de» 
Joy»uiea carets, d. i JO^C» d'uncur el des 

i tournoi», à noté du notre où 1« stupid« 
boston a détrôné les anciennes danses, où 
Ion baille au tbéatra «t où l*on s'amusa 
aux courses de chevaux montée par d'af- 
freux moricauds barrlolét. 

Cast ft mourir de regret de n'avoir pas 
véeu t oette époque oo tou« Isa hommes 
étalant brave«, où toute« Its femmes 
étaient heureuses on n« portaient pas du 
moin», de robot entravée! I 

Mme de Luzance se récria ft caa re- 
flexions qua Je n'ai pas eu la sagesse da 

— Que dites-vous, ma belle I Vous m'en 
fait«« dresser Isa cheveux «ur le crin« 
Où «vas-vous «U pécher ces idées dun 
»utr« ai* t Pour mal, j« vous usure que 
Jalnw mieux vint at goûter oe soir avec 
vous que d'être en poussière depuis de» 
siècles sous une pierre tombale  ! Et j 
vous assure que Je préfère une bonne 
ouarants-enavaux i toutes vo« hequer.ees 
de jadis ou. par «xemple. un oönYortabl« 
•«censeur » l'eseïller branlant qu« voll« I 
t' bin I Messieurs, qui de voua «a ré- 
signe pour que J'y «rima*, ft m« servir 
de béton de ' leilleas« r 

Plusieurs Jeunes g«.-« »>mpr««s«nt... Et 
vous autres, «««sieur';, en bons chevaliers, 
veuille«, je vous adjui-v. prêter bras et as- 
sistance ft ces dames et damoisell«». 

M. du Ro«oy s'oJïa aimablement ft me 
guider : j'accepte, et nous montons en- 
semble jusqu'» ht piste-forme d'où l'on 
voll un océan de verdure qui frissonne puis 
tout le monde «éparpille dans les ni/n»«. 
Le balcon de pierre me tant» et, furtive J'v 
«rirap« aeule. pour vivre, U. und minuté 
?'\ ?,-* blTO longtime». A naine -suis-Je 
installée qu« M. du Rosov. mmleroelle. 

— Je gaie, svu tir* lndisai «t Mademol- 

| «elle, que vous rêves k Jadis et qua row« 
»voquet   les   chatelaines   qui   vinrent   n 

■ pencher ici, aimables et gracieuses comma 
vous l'êtes, pour écouter de vieille« bal- 
lades murmurées ft voix douce ? 

— Précisément, Monsieur, et je perna? que 
: ces   sympathiques   personne«   devaient   en 

être bien heureuses. N"e»t pas qui veut, 
chanté« par un poète comme la Royno 
Blanche ou dame 

Haremburge qui tint I« Maine 
et beaucoup d'autres moins illustras 1 

— Aurisz-vous donc voulu etr« b leur 
£l«c« ou ft celle daa ohfttelaine» d« Font- 

ais, que vous occupez maintenant ? 
— tt pourquoi non T Je ne suis pas la 

m„ins du monde, sentimentale, mais J avoue 
qu'il ne m'eûl pas déplu qu'un aimable che- 
valier ou qu'un galant, trembadour vtnt 
m'endormir, le eoir, d'une serenade à con- 
dition qu'il eût bell« voix et harmonieui» 

— Eh bien. Mademoiselle, en laissant da 
cAté la bell« voix el l'harmonieuse man- 
dore, daignez supposer que ke monde ait si» 
siècles de moins. Ce« murs ne risquent rat 
d*„?*^?u1."'' " f,it «°™bre. le ciel four- 
mill« d'étoilea. Je suis la, au pied de oeil« 

ÄSLÄLf'LrSf?^ i* vous <*•»«• u«? 
X.',1Iï.n"U!'.,?.n. î?%.«-?* •*. V" fi Pen»?. 

Plus ohar- 
. ..,-,.v,,«, vu  .vu. uiMAiu, ce élue 
que vous êtes la plus sente et fi i. 

| man!« demoiselle de tou   les t«tnpâ." 
— En ce cas. Monsieur, Je »unsoù «■,«,. 

I qu« c»t huis délabré est pourvu d^une «OJHU, 
port, de cnêne. Je m nmpresee de ta uîiZ 
claquer très fort et de me boucher sona. 
clenc1eusem.'n(   les  oreilles, car j'ai ^^ 

j i-eur de" . lm.a imujétiie«. 
'(A suliiej 

rtxncoxuB, 


